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Luca Bausch, maître d’enseignement, HEFP

J’aime le contact avec le terrain »
Interview : Luca Dorsa

1	 Luca Bausch, pourquoi  
aimez-vous votre travail ?

Dans mon travail, j’aime le contact 
avec le terrain : la relation avec les en­
seignant-e-s et le rapport avec elles/
eux dans la salle de classe. J’aime cette 
constellation me permettant d’animer 
des cours, de travailler sur leurs ex­
périences et de me confronter avec 
elles/eux, directement sur le terrain.

2	Comment contribuez-vous au 
développement de la formation 

professionnelle ?
Aujourd’hui, je peux apporter ma 
contribution dans la salle de cours, de 
manière indirecte, en travaillant avec 
les enseignant-e-s sur leurs valeurs et 
leurs croyances. Je pense par exemple 
à l’approche par compétences, à la re­
lation avec l’élève, ou encore à l’ap­
proche intégrative et interdiscipli­
naire. Par le passé, j’ai apporté ma 
contribution en travaillant directe­
ment sur le front de l’innovation, au 
Centre pour le développement des mé­
tiers, mais aussi en élaborant de nou­
velles approches didactiques.

3	Comment concevez-vous  
l’innovation dans la formation 

professionnelle ?
Je pense qu’il est important de se ré­
férer à l’innovation également par rap­
port aux continuels changements so­

ciaux : les jeunes changent, et avec 
elles/eux les apprenti-e-s. L’innova­
tion dans la formation professionnelle 
réside peut-être aussi dans la capaci­
té d’adapter son enseignement à l’évo­
lution des personnes.

4	En 1997, vous avez commencé 
un travail de recherche sur  

les nouvelles technologies. Quel  
souvenir avez-vous de ces années ?
La recherche du « Projet Poschiavo » 
portait sur l’utilisation des technolo­
gies et comment le rôle des formateurs 
et formatrices s’adaptait à ce nouveau 
contexte. Les technologies ont certes 
changé depuis, mais les questions de 
fond restent. Nous avions à disposition 
des ouvrages de référence d’auteur-e-s 
qui, aujourd’hui, sont considérés 
comme des tout grands : à l’époque, 
c’étaient des chercheurs et cher­
cheuses visionnaires, comme nous 
l’étions un peu nous aussi à Lugano.

5	Quelle est la tâche des  
maître-sse-s d’enseignement 

de la HEFP ?
J’ai acquis une conviction fondamen­
tale : on ne peut changer une personne 
adulte que dans la mesure où celle-ci 
est prête à changer. La tâche princi­
pale des maîtres et maîtresses d’ensei­
gnement sera donc de créer les condi­
tions nécessaires pour que leur public 

soit en mesure d’accepter un message 
qui, parfois, implique de se remettre 
en question.

6	Quel projet vous tient  
particulièrement à cœur ?

Il y en a plusieurs. Je citerai en par­
ticulier la partie valaisanne du « Pro­
jet Poschiavo », pour lequel j’ai géré 
personnellement le Val d’Anniviers, 
et le modèle compétences-ressources 
(CoRe) pour le développement des 
compétences opérationnelles.

7	Enfant, quel était le métier de 
vos rêves ?

En moi cohabitent depuis toujours un 
esprit intellectuel et une âme paysanne, 
que je cultive aujourd’hui encore en en­
seignant et en prenant soin de mon 
cheval.

■  Luca Dorsa, coordinateur régional en 
communication, HEFP

↑	 Luca Bausch
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En 1997, Luca Bausch fréquente un cours de formation continue à l’Institut 
suisse de pédagogie pour la formation professionnelle ISPFP. Lors d’un repas 
avec le professeur et le vice-directeur de l’institut, Claudio del Don, il aborde 
son mémoire de licence, suscitant leur intérêt. On lui propose de participer à 
un projet pionnier sur les nouvelles technologies. De ce premier mandat naîtra 
un engagement durable pour l’actuelle HEFP. Il a contribué depuis aux activi-
tés de différents secteurs, dont celui de la Formation, pour lequel il travaille 
actuellement comme maître d’enseignement.

Notre système de formation profes­
sionnelle, sans aucun doute une des 
plus grandes prouesses de notre pays, 
suscite à la fois l’intérêt et la recon­
naissance à l’échelle internationale. 
Ce système ne peut toutefois pas sim­
plement se transposer, car il présente, 
dans plusieurs aspects, des caracté­
ristiques typiques de la Suisse. C’est 
notamment le cas de son élément cen­
tral : le partenariat de la formation 
professionnelle.

La formation professionnelle est le 
seul domaine de l’éducation qui soit 
soutenue par trois protagonistes égaux 
en droit : la Confédération, les cantons 
et l’économie – représentée par les or­
ganisations du monde du travail – sont 
conjointement responsables de l’évo­
lution du système suisse de la forma­
tion professionnelle. L’économie, où 
les personnes en formation trouvent 
leur place d’apprentissage et par la suite 
leur emploi, codéfinit directement les 
professions et la formation.

Il y a près d’une centaine d’années, 
ce partenariat débuta en 1930 avec l’en­
trée en vigueur de la première loi fédé­
rale sur la formation professionnelle. 
Depuis lors, il n’a cessé de se dévelop­
per. Les formes de la coopération se 

sont différenciées. Aujourd’hui encore, 
ce partenariat recèle aussi des défis, et 
c’est une bonne chose. Car c’est préci­
sément son point fort : Il garantit au sys­
tème de la formation professionnelle 
une organisation efficace. L’approche 
sur laquelle elle se fonde est à la fois 
simple et exigeante : un consensus sa­
vamment équilibré.

Les défis technologiques, écono­
miques et sociaux de notre monde du 
travail sont considérables. Leur évolu­
tion ne cesse de s’accélérer. Or, notre 
système de formation professionnelle 
est conçu comme un système adapta­
tif, qui anticipe les mutations et a tou­
jours démontré sa faculté d’adaptation 

dans le passé. La formation profession­
nelle ne serait pas une prouesse si elle 
n’était pas adaptive.

Le partenariat de la formation pro­
fessionnelle a remporté sa dernière 
épreuve de vérité lors de la pandémie : 
mis sur pied en un temps record, le 
groupe de travail « Perspective appren­
tissage » a, dans un contexte profon­
dément modifié, mené une recherche 
rapide et ciblée de solutions pour 
maintenir le bon fonctionnement de 
la formation professionnelle et contri­
bué ainsi dans une large mesure à pou­
voir offrir aux jeunes de ce pays de 
bonnes perspectives professionnelles 
en dépit des adversités.

La HEFP, quant à elle, à qui je sou­
haite un chaleureux anniversaire, ne 
cesse de fournir par son travail des 
contributions essentielles à la réus­
site de notre système de formation 
professionnelle, et ce depuis désor­
mais 50 ans, dans un contexte en 
constante évolution.

■  Le conseiller fédéral Guy Parmelin est chef  
du Département fédéral de l’économie,  
de la formation et de la recherche DEFR.

Une prouesse adaptive
Par Guy Parmelin

↑	� Guy Parmelin

« �Le partenariat de la 
formation professionnelle 
garantit une organisation 
efficace du système. »
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